
Depuis plusieurs années, différents intervenants se
préoccupent de la situation de la harde de caribous
forestiers de Val-d’Or. En mars 2010, un comité de
rétablissement a vu le jour, lequel s’est doté d’un plan
d’action. Parmi les priorités figure la sensibilisation de
la population.

L’objectif principal de ce dépliant est de sensibiliser la
population de Val-d’Or et des environs ainsi que les
utilisateurs du territoire fréquenté par la harde de
Val-d’Or à la vulnérabilité du caribou et surtout, à
l’importance de le protéger.

Pour communiquer toute observation :

Marcel Paré 
819-763-3388 poste 452
marcel.pare@mrnf.gouv.qc.ca

Louis Jourdain
819-763-3388 poste 426
louis.jourdain@mrnf.gouv.qc.ca

Direction de l’aménagement de la faune
Abitibi-Témiscamingue
180, boul. Rideau
Rouyn-Noranda, Qc  J9X 1N9

ATTENTION CHASSEURS ! 
SOYEZ VIGILANTS ! 
Assurez-vous qu’il s’agit bien d’un orignal
et non d’un caribou avant d’ouvrir le feu.

Le Comité de rétablissement du caribou de Val-d’Or :

- Action boréale de l’Abitibi-Témiscamingue

- Association des riverains du lac Sabourin

- Comité Forêt de Kitcisakik

- Club de chasse et de pêche de Val-d’Or

- Eacom Timber Corporation

- Fédération québécoise des chasseurs et pêcheurs 
de l’Abitibi-Témiscamingue

- Long Point First Nation

- MRC de La Vallée-de-l’Or

- Ministère du Développement durable, 
de l’Environnement et des Parcs

- Ministère des Ressources naturelles et de la Faune

- Regroupement écologiste Val-d’Or et environs

- Ressources Naturelles, Lac Simon

- Ville de Val-d’Or

- Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue
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Le caribou forestier est devenu un symbole important
de la conservation de la biodiversité en forêt boréale.
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Des milliers de bêtes qui occupaient autrefois la région, la
harde de Val-d’Or constitue la seule population restante.
Moins d’une vingtaine d’individus survivent à ce jour.

La perte d’habitat, la chasse excessive et la prédation sont
les facteurs qui ont contribué à décimer cette population. 

Pour sa survie, le caribou forestier dépend en partie des
forêts résineuses matures qui abritent son menu d’hiver,
le lichen terrestre. 

Il dépend également de grandes tourbières qui constituent
son habitat de mise bas, d’alimentation estivale et de rut
à l’automne. En mars 2010, un comité de rétablissement du caribou de

Val-d’Or a été formé. Ce groupe d’intervenants de différents
secteurs (ministères, communautés autochtones, ville, MRC,
UQAT, groupes de chasseurs, etc.) a élaboré un plan d’action
visant à assurer la survie de la harde de Val-d’Or.

Parmi les actions prévues figurent la sensibilisation, l’intensi-
fication du suivi scientifique de la harde, la participation à
l’élaboration du plan d’aménagement du caribou de Val-d’Or,
le contrôle des prédateurs, ainsi qu’un projet de confinement
des femelles adultes durant la période de mise-bas. Ce volet
consiste à capturer des femelles en gestation au début du
printemps afin de les garder en enclos temporairement.
Leurs faons pourront ainsi bénéficier de la protection d’un
enclos durant les premières semaines de leur vie, période
de grande vulnérabilité aux prédateurs, avant d’être libérés
à nouveau.

Le Comité de rétablissement du caribou de Val-d’Or
sollicite la collaboration de la population. Les utilisateurs
de ce territoire devront redoubler de vigilance, qu’ils
soient chasseurs, industriels forestiers, villégiateurs ou
motoneigistes, pour éviter la mortalité accidentelle ou
le dérangement de ce caribou unique.

S’il est minuit moins une minute pour le caribou
de Val-d’Or, cela signifie que son heure n’a pas
sonné et qu’il reste encore de l’espoir.

1. Les mâles pèsent en moyenne 180 kilos.
2. Leurs larges sabots sont idéals pour se déplacer 

ou creuser la neige profonde.
3. Site d’alimentation hivernale : lichen sous la neige.
4. Période de rut.
5. Les caribous préfèrent les régions dépourvues de routes 

et autres formes d’aménagements.

[ Adik… le caribou… ]

Les Anicinapek (Algonquins) ont longtemps vécu en étroite
relation avec le caribou forestier.

Vers 1850, le caribou constituait toujours la majeure partie
de leur alimentation. L’orignal était alors réparti différemment
et plus au sud de la province.

> Adik signifie caribou en langue algonquine.
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